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Bush de là 


e nous affolons pas. Le monde ne peut qu’aller mieux. Vous avez remarqué que la campa- 
gne présidentielle américaine battait déjà son plein, et que si tout va bien, nous n’aurons 
plus à supporter trop longtemps « Oui-Oui au pays des Yankees » ? Car, allez, disons- 
le tout de go : on aimerait bien que le candidat démocrate John Kerry empêche Bush d’égout 
de briguer un second mandat à la tête de la première puissance mondiale (entendez par-là la 
plus armée). Ce Kerry, il a un je-ne-sais-quoi de sympathique. I ne promet pas de balancer des 
bombes à droite ou à gauche, ne semble pas sous l'influence de son papa, et en plus. il joue 
de la gratte ! Si, si. D'ailleurs, vous aviez remarqué, vous, que tous les grands hommes politiques 
jouaient d’un instrument de musique ? Clinton du saxo, Kerry de la gratte, Mitterrand du pipeau, 
Giscard de l'accordéon. Si, si Giscard est un grand homme politique, il doit allégrement dépas- 
ser le mètre quatre-vingt. Enfin bref, tout ça pour dire qu’on aime bien que les hommes politiques 
montrent un chouïa d'humanité par le biais d’un hobby que le commun des mortels peut parta- 
ger. Kerry joue sur une Gibson, Bush joue à War Game grandeur nature : choisis ton Camp, 
camarade. Mais allons, les politiques peuvent bien faire semblant de connaître la musique, ils 
n'en restent pas moins des hommes politiques. En France, nous ne le savons que trop. Les 
cérémonies des César et des Victoires de la Musique ont relancé le débat autour du combat 
des intermittents du spectacle, sans pour autant que M. Aillagon, notre Ministre de la Culture, 
ne sourcille. Présent au premier rang des deux cérémonies, il a écouté dans un silence de cathé- 
drale les discours de l'actrice Agnès Jaoui, de Mickey 3D, Sanseverino et d’autres en se deman- 
dant sûrement ce qu'il avait fait pour mériter de connaître de tels moments de solitude. Vous 
Vous imaginez, vous, engoncé dans votre fauteuil du premier rang du Zénith, vous enfonçant 
davantage à chaque fois qu’une banderille vous est envoyée par six mille paires d'eux accusa- 
teurs ? La politique et le monde artistique ont rarement trouvé terrain d'entente. et quelque part, 
heureusement... Mais après ces coups d'éclat — car diplomatiquement parfaitement menés-, 
Souhaïitons juste que le gouvernement ne joue pas la montre, qu'il n'oublie pas d'écouter à sa 
porte. Que les intermittents soient finalement satisfaits, même lorsque leur message ne pourra 
plus passer en prime time. Sans intermittents du spectacle, pas de Spectacle. Et pour peu que 
les maisons de disques se décident à baisser le prix des disques plutôt que de mener des luttes 
Stériles contre internet et maintenir des CD au prix d’un DVD, on aura aussi sauvé l’industrie 
du disque. 

Quant à votre p'tit Guitar Part, le voilà qui fête fièrement ses dix piges, affichant sur sa cou- 
vrante des Vines au meilleur de leur forme, livrant avec leur nouvel album « Winning Days », 
un message résolument optimiste : le rock a de beaux jours devant lui, des « jours gagnants », 
des jours combatifs et inspirés. Voilà un vrai engagement politique, à la conclusion éloquente : 
le salut viendra d’un art combatif, endurant et déterminé. Pour ce mois d'avril en tout Cas, 
votez The Vines ! E 


Olivier Roubin 
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La vague « The » retirée, 
que reste-t-il des néo- 
rockers ? The Vines. 
Le deuxième album 
des Australiens les 
place directement 

sur le parvis du 
panthéon du rock 
Rencontre avec 
l’homme le 

plus fou du biz; 

‘Craig Nicholls. 
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ZAPPA RACONTE ZAPPA 


Le génial guitariste s’est éteint 
il y a une décennie. Gail, Son 
alter ego féminin, est depuis lors 
le cerbère de son patrimoine. 
émoignage exclusif. 
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MEN 021) MEAT PUPPETS 


Ryko 


à Des Meat Puppets, beaucoup ne connaissent que le légendaire Lake 


OfFire, popularisé par Nirvana sur leur album « Unplugged ». Le groupe 


- «emmené par Curt Kirkwood est pourtant considéré par beaucoup (dont 


Peter Buck, de R.E.M., Eddie Vedder ou bien sûr Cobain) comme le 
plus grand groupe qui soit apparu sur la scène underground au cours 
des années quatre-vingt. Leur savant mélange de rock et de coun- 
try s'avère inaudible pour de chastes oreilles (Foreign Lawns), mais 


incroyablement riche et technique pour les auditeurs avertis (Lost. Ce best-of propose bien sûr 


les tubes Huevos, Plateau ou encore Meat Puppets II, mais réussit surtout le tour de force de ne 
pas paraître arbitraire dans le choix des 24 titres qui le constiuent. Attention, monument histo- 
rique. Benjamin Shorowsky 


j Capitol/EMI 
L'album des Vines est-il sublime, ou ne souligne t-il pas simplement 
la pauvreté de notre environnement musical actuel ? La véritable ques- 
tion est posée, mais que cela n'empêche pas l'auditeur de se ruer sur 
un disque dont le moins que l’on pourra dire — à moins d’être mal- 
honnête- est qu’il est brillamment réussi. « Winning Days » est un 
disque de rock abrasif inspiré, habité par une rage et une souplesse 
d'écriture déconcertantes. Craig Nicholls, leader déjanté du groupe 
australien, délivre onze pépites nourries au déluge électrique de Nir- 
vana (Animal Machine) ou Soundgarden (Evil Town), à la fougue quasi- 
adolescente de Supergrass (TV Pro), aux meilleurs riffs de Blur (Ride), 
aux harmonies vocales des Fab Four (Autumn Shade If), voire des 
Beach Boys (Winning Days), ou encore à des solos que ne renieraït 
pas Jonny Greenwood, de Radiohead (7V Pro). La voix de Nicholls 
est somptueuse de clarté et d'intensité, tantôt déchirante, tantôt cares- 
sant les esgourdes abasourdies de l’auditeur, tandis que Rob Schnapf 
(Beck, Guided By Voices, Elliott Smith) a collé une production de mam- 
mouth à ce « Winning Days » qui porte décidément bien son nom. 
Un constat s'impose alors : The Vines ne peuvent plus être réduits à 
un vulgaire groupe en « The », mais viennent de fracasser la porte 
d'entrée du panthéon rock, faisant étalage non seulement de références 
indémodables, mais également d’un savoir-faire que nous ne soup- 
çonnions pas, avouons-le, à ce niveau. Et si on leur enlevait définiti- 


LEE DIQNE 


Roadrunner 

Max Cavalera a bel et bien choisi de souffler un vent de panique sur 
ses bases sonores habituelles. « Prophecy », loin de se borner aux 
Schémas connus, calibre un éclectisme que l’on n’avait pas retrouvé 
depuis « Roots » et l'album éponyme. Un disque surprenant donc. 
puisqu'il ose enfin fouiller les abysses de concepts inédits. Les maria- 
ges des genres opérés sur des morceaux dub et ska démasquent 
un producteur qui s’évade de ses systématismes, même si certains 


titres retombent dans la facilité. La seconde moitié, imprévisible, s’adjoint même les guitares fla- 
menco de Marc Rizzo appuyées par des voix féminines, qui confirment une sensation d’un mon- 
tage patchwork substitué à celle d’un processus mûrement réfléchi. Karim Djidjelli 


Labels 
Neil Hannon ouvre à nouveau les rideaux de sa commedia dell’arte 


i avec « Absent Friends », album en douze actes dont certains titres 


fax r 


avaient déjà été interprétés lors d’une tournée acoustique avec Ben 
Folds. Mixé par Nigel Godrich, le tout est construit à la manière d’un 
poème initiatique qui se déroule, au fil des morceaux, comme une 
grande épopée métaphysique. Bercé par les vibrations de sa voi 
unique et l’impressionnante instrumentation, on échappe vite aux 


flammes de l'Enfer sonore vers un passage obligé au Purgatoire, qui concédera aux plus fidèles 
un repos mérité au Paradis de ses mélodies lyriques. En creusant avec ses harmonies, la syme= 
bolique et les tréfonds de l'âme humaine, The Divine Comedy pourrait se résumer en un mot: 


vement ce foutu « The » ? Olaive 


envoûtant. Karim Djidjelli 


Tôt ou Tard 

JP Nataf n'est plus un Innocent. L’ex- 
chanteur de nos Beatles hexagonaux, 
adeptes d'harmonies vocales somp- 
tueuses et auteurs des plus belles mélo- 
dies des années quatre-vingt-dix, prend 
cette fois son envol en solo. Et ce pre- 
mier album fait la part belle aux mélo- 
dies, dont certaines s'avèrent tout à fait 
imparables, pouvant d’ailleurs se 
contenter d’un habillage des plus sob- 
res (Mon ami d'en haut). La voix de J.-P, 
ainsi que son verbe, prennent également 
une nouvelle envergure. Le ton oscille 
de léger (Je mange mal) à plus grave 
(Ovale lune) : humour et autodérision 
parfois grinçants (Jean-Philippe) para- 
chèvent un véritable travail d’orfèvre. 
Modèle d’arrangement, «Plus de 
sucre » Séduit par la forme et touche 
par son authenticité et sa profondeur. 
Olaive 


Pias 

Originaires de Detroit, ville davantage 
synonyme de garage-rock par les 
temps qui courent, les Blanche proposent 
une country bien léchée, bourrée de banjo, 
de pedal steel, et de guitares roots. Rien 
de forcément transcendant, mais les voix 
fantomatiques et les rythmiques lan- 
cinantes finissent par prendre aux tri- 
pes. Ça n’est d’ailleurs pas un hasard 
Si Blanche a su s'imposer en première 
partie des White Stripes, 16 Horsepo- 
wer, Wilco, Calexico ou encore Loretta 
Lynn. Les plans guitares, s'ils ne sont 
jamais très impressionnants techni- 
quement, s'avèrent fort agréables à repi- 
quer, comme c'est souvent le cas en 
Country, un genre encore trop méconnu 
en France. Notez enfin lexcellente 
production de l’ensemble. Pour les fans 
de country, et espérons-le, les 
curieux. Arnaud Drumont 


Barclay 

Si les titres des précédents albums d’Au- 
tour de Lucie Se référaient au mouve- 
ment et que ce dernier est éponyme, 
ce n'est peut-être pas Sans raison, car 
après de nombreux mouvements de line- 
up, faisant fluctuer le style entre suc- 
cessivement pop, rock et trip-hop, la 
formation s’est resserrée autour de la 
figure féminine de Valérie Leulliot. Elle 
imprime à sa musique le charme sen- 
suel de sa voix douceâtre sur des mélo- 
dies fluettes et douces. Toujours plus 
proches de leurs aînés anglo-saxons de 
Saint-Etienne et Belle And Sebastian, 
Autour de Lucie assoit sa crédibilité french 
touch en s’allouant les services de Sté- 
phane Briat (Phoenix, Air) à la prod pour 
cet album léger et nuageux, qui n’é- 
corchera pas les oreilles. Tant pis ou 
tant mieux, selon les sensibilités. 
Romuald Ollivier 


Pias/Le village vert 

Imaginez une table ronde, autour @e 
laquelle converseraient John Barry, Ennie 
Morricone, Etienne Daho, Miossec et 
Dominique À. Eh bien cette table se tro 
verait immanquablement dans le salos 
de Pierre Bondu, lequel serait certak 
nement assis dans un coin, en train de 
couter attentivement ce qui se dit et@s 
prendre des notes. Ce deuxième album 
du Nantais (et oui, encore un !) off 
une proximité étonnante à l'auditeur, gratæ 
à une mise en Scène épatante de mat 
rité et à des arrangements somptuet 
(Benjamin Biolay n’a qu’à bien se tente 
On regrettera cependant certaines los 
gueurs inutiles aux chansons (SurÆs 
cœurs) et le ton souvent trop narrall 
de Bondu, mais on succombera à LE 
coute des textes, à la fois drôles et éme 
vants. Un univers tout à fait à part. 
Arnaud Drumont 


